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ILE EN FEU

Recemment en Nouvelle-
Caledonie, territoire fran9ais dans
Le Sud-pacifique, la flutte pour
1" ind~pendance est devenue de plus
en plus brulante. La France
essalera de tenir jusqu®au bout une
des derniers territoires qui lui
restente Presque la moiltie des
habitants sont des Fran-~ais. Ils
menent une vie prospere
ville principale, Noumea. IlIs sont
donc une Tforce qui essaie de
maintenir le pouvoir politique dans
leur parti RPCR (le Rassemblement
pour la Caledonie dans la
Republique), dont le chef, Jacques
Lafleur, est un d~put~ du parti
conservateur RPR (le Rassemblement
pour la Republique) en France.
pour la premi~re fois, 1ly a
eu un ref~rendum le 13 septembre sur
la question de I1Tind6pendance. Les
indignes de 1°~le, appeles les

Canaques, ont forme un parti oppose
~"celui'des Franjais: le Front de
I1b~ratlon nationale kanak
socialiste (FLNKS) = IIs ont

organis~ des r~voltes violentes, 1l
y a deux ans. Les Canaques ont
sabote Le referendum. Ils ne

constituent pas la majorit~ de la
pop~lation; ainsi, s"ils avaient
vote tous pour ["independance, il

n"est pas certain que le r6sultat

dans la-

serait en leur faveur. pendant que

les nablLcants frangais cel~braient
leur «victoire», les Canaques leur
rappelaient que la lutte

continuerait jusqu®a ITind~pendance
soit obtenu.

Les Nations unies, surtout les

membres des nouveaux pays dans la
Sud-pacifique, critiquent la France
parce qu“elle n"accomplit pas ses
engagements du territoire. 11 est
probable que, cette ann-~e,
1"Assemble Generale des Nations
Unies peut soumettre une resolution

demandant d la France de suivre les
regles en gouvernant la Nouvelle-
Caledonie ou de donner aux habitants
un veritable cnoixe un gouvernement
independante ou toujours la tutelle

8 la France. Mais quoique les pays
monde pensent sur la lutte en

Nouvel le-Caledonie, c"est la france

qui doit vreagir au force de la
communaut-~ internationale. 11
semble que cette ~le dans la sud-

pacificque restera dans 1 agitation
jusqu®~ I"independance et peut-~tre
apres.

Robert Efthim



A Votre Avis

Selon les régles du jeu
indiquees dans le catalogue de
Connecticut College, une Etude
Individuelle (Individual Study) est

~ la disposition de [I"etudiant(e)

qualifie(e) dans presque nT"importe

quelle matiere. Et, aux pages

consac rSes au département de

fran9ais, 1l est ~galement note en

noir et blanc dans la liste des

cours: INDIVIDUAL STUDY. Tous les

etudiants doivent savoir que cette

sorte de travail acad€thque- mais

independant existe sur le campus:

il est si bien pUbli~ par

I "administration et par les
professeurs.
moins

Ce qui est peut-€tre

connu est [le fait que tous les

professeurs qui font partie d"un

d~partement ont le droit de refuser
une &tude comme celle-l14. Ce sont
finalement les profs qui gagnent.

Qui,

d"excuses -- je ne dis pas

i.al  re~u toutes sortes

gqu-elles

ne sont pas rE~elles-- de la part

des professeurs se disant dans

1" impossibilit~ de diriger mon
projet d"~tude de la

traduction/composition jJournali-

stique franlaise.
Le sujet me passionne. A la
rentree j"ail done Tfait la recherche

néccesalre, et j"ai commenc~ a

pour le

organiser un programme

semestre. J"ai voulu étre prete a

devant le

defendre mon projet

Departement. La date limite de la
.presentation s"est arrivee, et, jTai
appris que, pour une raison ou une

autre, 1l ne restait pas un seul

professeur qui voulait travailler

avec moi .
Cela me semble contradictoire:
une etude dessin~e et recherch~e par

1"@tudiante a fini dans les mains

d"un professeur.
Je me suis dit ~ ce moment, "Si
recherche le

jTavais commence la

la suite p, 3



sernestredernier . si jJTavals
ete plus organlsee " peut-~tre.
Mais le Tfait est que pendant Ile

semestre passe j"6tais en France, en
train d"~tudier. C"est ce sejour
qui m"a incitee d explorer en

profondeur le sujet que j "ai

ment forme En rentrant aux Etats-

Unis au mois de juillet, J etals

triste de quitter la France, mais

ravie d"avoir bient~-t [1"occasion de

projeter une “tude individuelle en
franlais, a Conn. Je n"ai jamais
imagine que Tfaire accepter un

programme de ce genre serait Si

difficile et si d~courQgeant.
11 est vrail que jJTaurais pu

~tre 1 "avance.

pourtant, Jjrai rassemble une

bibliographie et un emploi de temps

une ou deux semaines avant la date

limite. Je comprends que les profs

sont tres occupes; ils n"ont pas

besoin de travailler davantage.

pourquoi alors mentionnent-ils dans

le catalogue que cette etude existe?

D"apr~s mon experience, il vaut

mieux le supprimer si personne ne

peut jJamais s"en servir.

Cela dit, [I1"i1id~e d"une ~tude
individuelle et approfondie est
excellente. Cela marche dans
d"autres departements d Conn. Je
crois qgu“une etude comme celle-la
represente m~me un des buts de

I,education. Avoir trouve un sujet

inspire et encourage

qui

I"etudiant(e) a elargir ses

connaissances; c"est ~ mes yeux une

recherche indispensable. voulons-
nous rater l1"occasion d"y participer

?

Peut—étrekmhous avons besoin de
tuut un comitt dans le Departement
pour s"occuper des etudes

individuelles. Tout ce que je puls

dire est qu"il n"est pas juste
d"encourager par ITinterm~diaire
d"une pUblicite universitaire ou

d~partementale -- les etudiants a

poursuivre ce genre d"etude, et puis
de la refuser en fin de compte parce
que les professeurs n"ont pas assez
de temps.

Claudia B. Brown



L'ESPRIT OU LE MONDE

Chantelle. une dame d I-air intelligent et sensible entre dans une
salle simple, qui contient deux chaises tournees vers un mur. 11 Y a
une Tenttre derriere les chaises. Elle s"assoit dans la chaise le plus
loin possible de la fen~tre. Elle ferme les yeux et reste immobile,
une expression passive sur son visage. Quelques minutes plus tard,
Ludovic, un homme d l1Tair intelligent, .mais mal assur~ entre dans la
salle. Chantelle ne change pas d"expression dans la chaise plus pr-s
de la fen~tre. 11 ferme les yeux et pour un moment, il a un air passif
sur le visage, mais 1l ne le garde pas plus que quelques instants. Son
visage devient tordu et i1l ouvre les yeux. 11 se tourne, il s"incline
vers la chaise de Chantelle et commence ~ parler.

Ludovic- Je ne peux plus le faire.

Cha~telle _ (en ouvrant les yeux) Encore? pourquoi?

Ludcvic _ Je vais partir. (11 marche vers la porte.)

Chantelle _ vous savez que si vous me quittez cette fcis aussi, c"est
la fin. Je ne peux pas continuer d vous aider sans beaucoup plus
d*effort ge votre part.

ludovic - (aprés une pause de quelques secondes) J'essaierai de
rester mais aidez-moi ~ comprendre pourquoil je veux partir.

Chantelle _ Mais qU"est-ce que vous ne comprenez pas? Nous l7avons
tous discute, cent fois. C"est une exercice assez simple, ce que nous
essayons de faire ici.

Ludovic = Mais qu“est-ce que je fais ici?

Chantelle -Je laisse de coté la Vie mondaine, com.rneje le Tais
toujours, et vous essayez d"apprendre comment le faire quand vous ~tes

ici, et on espere que cela va se passer dans votre vie quand VOUS



Ludovic - Mais vraiment quel est 1“effet de ce que nous Taisons 1ici?
Hier, et maintenant il ya quelques minutes, j"ai pens~ que j"~tals en
train de tuer mon humanit~, en me d~barrassant de mon monde mondain.
(11 se leve.)

Chantelle - Mais quelle folie est-ce l1a? On a commenc~ vralment &
faire des progr~s hier, avant que vous ne preniez la fuite. Je sais que
VOous savez que pour vivre une vie digne de notre esprit humain, c"est
n~cessaire de toujours nous ~lever spirituellement au dessus de ce
monde mondain qui est autour de nous.

Ludovic - (marchant vers la fen~tre et regardant par la fen~tre) Mais
souvent je veux ~tre une partie de ce monde.

Chantelle - Mais vous savez que cela est le plus grand desir qu"il faut
~viter. C"est 1ici la diff-rence entre les gens qui vivent dans l1%esprit
et les gens qui vivent dans le corps.

Ludovic - Mais souvent cela me fait plaisir et j"ai toujours [1"idee

qu“on doit ~tre heureux pour bien vivre.

Chantelle - Non, on doit connattre l"esprit humain et cela doit occuper
toutes nos vies. En tout cas, quand on arrfve a ce nlveau, on ne pense

pas du tout ~ ce bonheur mondain.

Ludovic - Mais n*"a pas d"importance de faire cela? Ca n"a pas
d"effet sur le monde.

Ch—jdl=¥~i~+~ ~ unMlsurk~  ~ow1 . Ul4 o
pour ~ de rendre notre existence parfaite si nous utilisons notre
esprit jusqu“au bout ...C"est vraiment une idee simple, vous savez?
Ludovic _ C"est facile ~ dire quand on est arriv4 ~ ce niveau.
Chantelle - C"est aussi tres facile de me quitter.

Ludovic - Je ne peux pas continuer.

Chantelle _ Si, vous pouvez continuer et vous devez le faire. Parlez-

moi. Dites-moi vos problemes.



Ludovic - Je comprends tout . Je comprends que je veux rejeter le
monde mondain. Que je dois 1le faire. Ce monde de frivolites des
pens~es. Ce monde dT"id~es passag-~res. Je veux, je dois trouver tous
les cot~s, tous les lieux dans mon esprit. Je comprends cela.

Chantelle - Mails est-ce que vous le croyez?
Ludovic - Cui, je le crois. CTest une partie de moi maintenant.

Chantelle - Est-ce que vous savez que vous existez? Que votre esprit
existe?

Ludovic - Cui, jJe sals que j"existe parce que je pense, cela est tres
logique et assez simple a apercevoir.

Chantelle - Mais est-ce que VOusS croyez que vous existez?

Ludovic Mais c"est la m~me chose, Je pense. En tout cas la croyance
est une id~e mondaine. Comme vous dites, n~us ne cherchons, nous ne

voulons pas les croyances. Ce sont les connaissances qui comptent.

Chantelle - Donc, c"est la ou je vois le probleme et c"est assez rare.
11 faut se rendre compte qu“il y a une exception ~ notre regle. pour

reussir d atteindre ce niveau, il faut croire dans l"existence. C"est
seulement une base et elle ne compte pas quand on atteint le niveau que
vous cherchez. Ce n"est pas du tout un probl-me normal. La plupart de
L*humanite ne comprend pas 17id~e du niveau de [I1"esprit, mais 1ils

savent et ils croient qu”ils existent. CT"est vraiment interessant que

Vous ne croyez pas dans votre existence. Pour quitter ce niveau

el-mentaire, 11 faut absoluement croire que vous existez.

L vic - (pendant qu®il s"assoit) Donc, je ne pense pas que je Crois
en mon existence. Al10rs je ne peux pas continuer dans ma recherche
pour le niveau d"esprit si vous dites la verit~. Qu“est-ce que je peux

faire? Quel desespoir cruel! Mon chemin est blOque par moi-meme.
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Chantelle - Je dois [I,evacuer.

(Le dos de Ludovic est tourn6é vers Chantelle. Elle
sT approcbe de lui en tenant un couteau dans sa main
droite. L"origine du couteau est inconnue.)

Tom Spinner

A suilvre, dans le prochain numero d"ENTENDU.

h'HIVER E3'r VEND

:Carrection: L"experience qul:
:falt parler le subconscient,:
:decrite dans le dernier nums®io :

:d"Entendu, aura it d~ etre:
sappel-~e ""Cadavre Exquis" au:
:lieu de ce que. nous avons tap€,:
:"Esquisse'. Ce genre de:

:recherche etait cree par des:
ecrivalns et des artistes en:
:France au debut du vingtieme:
:siecle. Excusez-nous de cette:
:faute.

J"ai regarde mon pere

11 reposait sans bruit

Au dessus de la terre

Sa vie etait Tinie

Il gisait pres de rnamere

s L"automne est pass~
L*hiver est venu
Les fTeuilles enterr-~es
par la neige abattue
Et m"inspire mes mortelles penseés

Chez moi je suis rentre

Mes yeux sans larmes

La nuit sombre est tombee
Alors, desespere;- d"une arme
Je me suis transperce

Peter LeSar



Etymologies

Abricot

Abrjcot  derive dU catalan abercoc
Qui vtent d son tour de larabe
al-bargoOg ( .al etant [larticle
definil. ~ Les Araoes ont introcuit
ce fruit en Espagne el en stcite
lors de leur occupation de CeS pays
au moyen age, te mot araoe, lut,
est derive d'un mot grec emorunte

CU mot latin prsrcoauum  (pr;zcQ)()
signifiant "precoce’ . en

rcccorrence “(fruit)  precoce”. te
fruit  tut-merne est arrive en
occident de O'jine i1y a un peu plus
de deux mille ans. Dommage Quele

mot ne derive pas, en fin de
compte, du chtnots, ce Seraftt
peut-etre  un  record:  trancais,
catalan, arabe, qrec, latn ™ QUi,

vratrnent, clinois reran tres bien
d 121fin de cette liste.

VOTRE VOIX DOIT ETRE ENTENDUE =

cest cuano merne un bel exemp le
des voyages surprenants que font
les mots Cet les cnoses qu',is
destgnent).  Et pour les Arnertcatns

qui 3~ debattent

prononciation des
etrangeres, cela peut etre une
consolation de VOir cue tous ,e:
gens-: d orononcater.t les autres

lanoues comrne des  vaches
gscaonotes 1

av~-l. i
lanques

;am3S H. Williston
Departement du Fran9ais

Liioaralt que texpresston etait a

rortgine comme un Basque
esoaonol . mats je na: nulle envie
de matnrer  12toiere des Basaues
esoagnois, '

= ENVOYEZ TOUT

CE QUE VOUS VOULEZ EN FRANCAIS A LA BOITE POSTALE 157

LA PAROLE EST A VOUS

8



ANNO,NCES:-

Trois films franyais

Le dimanche, 15 novembre.Emanuelle.
20h, Dana Hall, Cummings ,$5 2.00.

Le jeudi, 19 novembre. Une Dimanche
la Campagne, mise en ~ne de B.

Tavernler.

16h, Blaustein 210.

Le dimanche, 22 novembre. Pepe ~e

Moko, avec Jean Gabin.
~ Dana Hall, Cummings, $2.00.

Sous les auspices du Departement de
AFran~ais et d"ltalien
Et grace aux efforts du professeur
Ronald Gigu-~re

Trois conferences seront offertes
sur [I°histoire franco-americaine en
Nouvelle Angleterre:

Le mercred i 11 novembre, 19h,

Fanning 310.

M. Richard Belair, romancier: "'The Le Club Franrais
Creative Process". M. Belair lira

de son livreDouble Take. vous invite ~ dtner

d la franraise
Le mardi, 17 novembre, 19h, Fanning

310. pour les d-~tails et 1la date
Dr. Claire Quintal, Directrice de exacte, mettez-vous en contact
1" Institut Franrais ~ Assumption

College, Worcester, Massachusetts: avec Brett Troyan, 444-9322.

"Franco-Amer ican Contemporary poetry.

Le mardi, ler decembre, 19h, Fanning
310.

Dr. Armand Chartier, professeur de
Franyais et Chairman, Dept. de
FranTais d I"Universite de Rhode
Island d Kingston:

"The Future of Franco-American
Culture In the U.S."
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